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Résumé 

Résumé / Abstract  

Les drones sont des outils émergents de plus en plus utilisés par de multiples applications. En effet, 

ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦŀŎƛƭŜǎ Ł ŘŞǇƭƻȅŜǊΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾƻƭŜǊ Ł ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊǎ ǉǳΩǳƴ 

vol effectué par avion.  

De ce fait, le projet REPERAGE (Recherches sur les Espaces, le Peuplement et les Réseaux Anciens de 

la Garonne) et plus particulièrement le programme PAM² (Prospection Archéologique Multi-

Méthodes) ont choisi de faire appel au drone via la plateforme Archéodrone pour leur recherche de 

sites archéologiques. Ici, nous étudierons une partie du linéaire de la future LGV Toulouse-Bordeaux : 

ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǎ précisément des communes de Saint-Porquier et de Castelsarrasin. Nous tenterons donc 

de repérer des sites archéologiques par prospecǘƛƻƴ ŀŞǊƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ŘǊƻƴŜ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ 

caméra thermique. Par la suite, nous nous attacherons à déterminer le moment le plus opportun 

pour ce type de prospection en se basant notamment sur toutes les missions aérothermiques 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ TERRAE. Enfin, ƴƻǳǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊƻƴǎ ƭΩintégralité des informations récoltées dans 

un SIG. Les données contenues dans celui-ci seront de sources variées et concerneront des 

ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƴŀǇƻƭŞƻƴƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ȅ ǎŜǊŀ ŀƛnsi 

vectorisé et géoréférencé, de même, la globalité des missions aériennes disponibles gratuitement sur 

le site Géoportail.fr y sera localisées. 

 

 

Abstract 

 
Unmanned aerial vehicles (UAVs) are emerging tools increasingly used by many applications. Indeed, 

they are easy to deploy, can fly at very low altitude and are relatively cheaper than flying with a 

plane.  

¢ƘŜǊŜŦƻǊŜΣ ǘƘŜ άwŜǎŜŀǊŎƘ ƻƴ {ǇŀŎŜΣ ǘƘŜ ǎǘŀƴŘ ŀƴŘ !ƭǳƳƴƛ bŜǘǿƻǊƪǎ DŀǊƻƴƴŜέ ǇǊƻƧŜŎǘ όw9t9w!D9ύ 

ŀƴŘ ƳƻǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƭȅ ǘƘŜ ά!ǊŎƘŀŜƻƭƻƎƛŎŀƭ tǊƻǎǇŜŎǘƛƴƎ aǳƭǘƛ-aŜǘƘƻŘǎέ ǇǊƻƎǊŀƳ όt!aчύ ƘŀǾŜ ŎƘƻǎŜƴ 

to use the UAVs with the Archéodrone platform for their research of archaeological sites. Here, we 

will study a part of the linear of the future LGV Bordeaux-Toulouse:  The cities of Saint-Porquier and 

Castelsarrasin will be more specifically dealt with. We will try to locate archaeological sites by 

aerothermic prospecting thanks to UAVs fitted out with a thermal camera. Thereafter, we will work 

to determine the most appropriate time for this type of exploration thus going notably by all aero 

missions conducted by TERRAE team. Finally, we will concentrate all the information that has been 

collected in a GIS. The data contained in it will be from diverse sources and will involve different time 

scales. The entire Napoleonic cadastral register of these cities will be thus geo-referenced and 

ǾŜŎǘƻǊƛȊŜŘΣ ŀƴŘ ǎƛƳƛƭŀǊƭȅ ŀƭƭ ǘƘŜ ŀƛǊ ƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŀǾŀƛƭŀōƭŜ ŦƻǊ ŦǊŜŜ ƻƴ ǘƘŜ ǿŜōǎƛǘŜ άƎŜƻǇƻǊǘŀƛƭΦŦǊέΣ ǿƛƭƭ ōŜ 

located. 
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5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ¦9 прл όD9tлпрл·ύ ƛƭ ƳΩŀ Şǘé ŘŜƳŀƴŘŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ stage dans le milieu 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦ WΩŀƛ ŘƻƴŎ pu faire ce stage au sein du ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ¢w!/9{ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ LL 

Jean-Jaurès (ex-Le Mirail) du 1er mars 2014 au 30 juin 2014. 

 

Durant celui-Ŏƛ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ƳΩƻƴǘ Şǘé confiées. La première était de définir le moment 

opportun pour la prospection aérothermique par droneΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire de compiler les missions déjà 

effectuées Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜs conditions les anomalies thermiques étaient les plus visibles afin 

de mettre en place un référentiel. La seconde me donnait pour objectif de créer un SIG sur quelques 

communes traversées par la future Ligne à Grande Vitesse (LGV) Toulouse-Bordeaux. En effet, avant 

de créer la LGV, des fouilles archéologiques vont être faites. Ces fouilles préventives sont obligatoires 

ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊΦ 

Ainsi, ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ƛŎƛ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊ Řǳ temps lors 

des fouilles préventives et de mieux les diriger sans pour autant les remplacer. Concrètement, le site 

étudié regroupe les communes de Saint-Porquier et de Castelsarrasin qui se situent sur le tracé de 

cette future LGV. Le SIG qui va être réalisé va nous permettre de superposer une multitude 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴs tout au long du temps afin de repérer au mieux les éventuels sites archéologiques. 

aƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ wŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎΣ ƭŜ Peuplement et les Réseaux 

Anciens de la Garonne (REPERAGE) et plus précisément dans le cadre de la Prospection 

Archéologique Multi-Méthodes (PAM²). 

 

Ainsi, durant cette étude, nous tenterons de comprendre : 9ƴ ǉǳƻƛ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘǊƻƴŜ Ŝƴ 

archéologie peut être un prémice à une étude géographique ? 

 

Afin de répondre à cette question dans une première partie je présenterai le cadre de départ, ŎΩŜǎǘ-à-

ŘƛǊŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ƧΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊŀƛ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

prospection archéologique et la place des drones dans celle-ci, et enfin dans une dernière je parlerai 

plus ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Porquier et de Castelsarrasin.   
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I. Cadre de départ  
 

1) [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

 

Comme dit précédemment, Ƴƻƴ ǎǘŀƎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ « Travaux et 

Recherches Archéologiques sur les Cultures, les Espaces et les Sociétés » (TRACES). Ce Laboratoire 

fait partie de la Maison des Sciences de ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ όa{I-T) et est basé 

Řŀƴǎ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ LL WŜŀƴ-Jaurès (ex-Le Mirail). TRACES est 

donc une Unité Mixte de Recherche (UMR 5608) du Centre National de la Recherche Scientifique 

(CNRS) qui collabore ŀǾŜŎ ƭΩUƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ LLΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ 

Etudes en Sciences Sociales (EHESS) et ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ !ǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ tǊŞǾŜƴǘƛǾŜ 

(INRAP). En 2013, le laboratoire était ainsi constitué de 158 membres dont : 40 Doctorants, 37 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ [ΩLbw!tΣ нп /hercheurs CNRS, 17 personnes du ministère de la Culture, 16 Enseignants-

CheǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ LLΣ н 9ƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ-/ƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9I9{{ΣΧ   

!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ, ƧΩŀƛ Ǉǳ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ travailler avec une équipe de ce 

laboratoire : ƭΩŞǉǳƛǇŜ ¢9ww!9Φ [ΩŞǉǳƛǇŜ ¢9ww!9 ǊŜƎǊƻǳǇŜ 34 personnes de TRACES et 25 de 

FRAMESPA (France Méridionale et Espagne). Précisons ici que FRAMESPA est un autre laboratoire 

(UMR 5136) du CNRS là encore en ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩ¦niversité de Toulouse II. 

Plus précisément encore, je suis intervenu au sein de la plateforme technique Archéodrone de 

TERRAE. Cette plateforme se divise en 4 activités : 

- [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ Ŝƴ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ 

- [Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ƳƻōƛƭƛŜǊ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 

- [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳent des sources écrites, 

- [ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

Archéodrone est ainsi équipée de GPS différentiels, de scanners о5 Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩǳƴ drone doté, 

ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊeil photo ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎŀƳŞǊŀ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

 

2) Les drones 

  

Les drones ou Unmanned Aerial Vehicles (UAVs) ou plus récemment Unmanned Aerial Systems 

(UASs) ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎŀƴǎ ǇƛƭƻǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀŞǊƻƴŜŦ téléopéré qui se 

déplace grâce à un pilotage par radiocommande emprunté au monde du modélisme on parle alors 

de Remotely Pilotes Aircraft όwt!ύ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩŀǾƛƻƴǎ ǇƛƭƻǘŞs à distance. Toutefois, de plus en plus 

la recherche dans le domaine tend vers des véhicules entièrement autonomes capables de réaliser 

leur mission avec le moins ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ bƻǘƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘǊƻƴŜǎ ƴŜ 

sont pas propres au domaine aérien, en effet, dans la langue française les drones peuvent aussi être 

sous-marins ou encore terrestres. 

De même, largement répandus pour des applications militaires, les drones ont parfois une 

connotation péjorative bien que la recherche se tourne de plus en plus vers des applications civiles 

comme ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ, la surveillance des panneaux solaires, la prise de vue 

ŀŞǊƛŜƴƴŜΣ ƭΩŀŞǊƻƭƻƎƛŜΣΧΦ Dans notre cas, comme nous allons le voir, le drone sert à la fois pour la prise 

de vue aérienne, mais aussi pour la prospection thermique.  



 

 

7 

 

Le drone est donc composé de deux éléments de base : le vecteur (avion, hélicoptŝǊŜΣΧύ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǇǘŜǳǊ 

(appareil photoΣ ŎŀƳŞǊŀ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣΧύΦ Précisons ƛŎƛ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ deux grandes familles de drones 

aériens, les voilures fixes (type avion) et les voilures tournantes (type hélicoptère).  

Les voilures fixes sont, comme on peut le voir ci-dessous, des drones de type avion qui présentent 

ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻƛƭǳǊŜǎ ǘƻǳǊƴŀƴǘŜs notamment du fait de son 

ŀŞǊƻŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇƭŀƴŜǊ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

 

Figure 1 : Ebee de Parrot 

 

Source : http://www.fpv -passion.fr/salon-bourget-parrot-ebee-drone/ 

 

Les voilures tournantes, ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŏƛ-après, sont des drones ressemblant à 

des hélicoptères : on paǊƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǊƻǘƻǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀŞǊƻƴŜŦ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǊƻǘƻǊ, les plus 

répandues étant les quadrirotors, les hexarotors, ou encore les octorotors (ici utilisé comme nous le 

verrons par Archéodrone). Ci-dessous on a certainement le plus connu ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

ƭΩ!wΦ5ǊƻƴŜ ŘŜ tŀǊǊƻǘ ǉǳƛ Ŝst un quadrirotor grand public. bƻǘƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ 

ŘΩŀŞǊƻƴŜŦ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ Ǿƻƭ Ŝƴ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜΦ 

 

Figure 2 : ƭΩ!wΦ5ǊƻƴŜ ŘŜ tŀǊǊƻǘ 

 

Source : http://www.itespresso.fr/video-l-ardrone-de-parrot-cherche-une-piste-datterrissage-sur-

leweb10-39499.html 

 

Précisons tout de même que bien que ces deux types ŘΩŀŞǊƻƴŜŦs à voilures fixe et tournante sont 

largement majoritaires, on peut aussi trouver des voilures souples type parapente comme on peut le 

voir ci-dessous ou encore des drones basés sur des dirigeables. 

 

Figure 3 : Drone Pixy (voilure souple) 

 

Source : http://vision-du-ciel.com/Pixy-fait-son-Show-au-salon-du-drone-de-Bordeaux-Merignac-

280910.php 

http://www.fpv-passion.fr/salon-bourget-parrot-ebee-drone/
http://www.itespresso.fr/video-l-ardrone-de-parrot-cherche-une-piste-datterrissage-sur-leweb10-39499.html
http://www.itespresso.fr/video-l-ardrone-de-parrot-cherche-une-piste-datterrissage-sur-leweb10-39499.html
http://vision-du-ciel.com/Pixy-fait-son-Show-au-salon-du-drone-de-Bordeaux-Merignac-280910.php
http://vision-du-ciel.com/Pixy-fait-son-Show-au-salon-du-drone-de-Bordeaux-Merignac-280910.php
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[Ŝǎ ŘǊƻƴŜǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ, de tels outils 

sont de taille réduite et tiennent dans une caisse généralement aisément transportable par une 

voiture ou un utilitaire suivant la taille de la machine. De même, ils sont rapidement utilisables ainsi 

on peut décider au jour le jour en fonction de la météo de faire un vol ou non. De plus, ils sont 

déployableǎ ǎǳǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ type de terrain surtout pour les voilures tournantes qui nécessitent 

peu de place pour décoller. Seule une poignée de personnes suffit pour une mission, avec 

généralement un minimum de deux personnes dont un pilote et une personne qui regarde les 

données récoltées par le drone. Le plus souvent électrique, ces aéronefs présentent lΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ 

silencieux et non polluant. Enfin, ƭŜǎ ŘǊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜ 

ŀŞǊƛŜƴƴŜ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ŀǾƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎΣΧ  

Toutefois, ǳƴ ƎǊƻǎ Ǉƻƛƴǘ ŦŀƛōƭŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǿoilures tournantes 

ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜs dizaines de minutes. De même, ils ne peuvent embarquer que 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛƭƻǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ǳǘƛƭŜ ƛƴŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǾƛƻƴΦ Les drones sont également 

limités par la loi à une hauteur maximalŜ ŘŜ мрлƳ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ Lƭǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ 

mauvaise image et le mot « drone » et souvent synonyme de drone militaire (par exemple le drone 

MQ-м tǊŞŘŀǘƻǊ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ !ƳŞǊƛŎŀƛƴŜύ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƴŘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇƭƻȅŀōƭŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 

de la planète. De même, ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ, le drone a une connotation 

ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘΩŜǎǇƛƻƴƴŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ŘǊƻƴŜ Řǳ Ǿƻƛǎƛƴ ŦƛƭƳe notre propre jardin.   

Pour finir, bien quΩinnovante en la matière, ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘǊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ 

parfaite et freine les professionnels du secteur privé. Ainsi, par exemple, ƭŜ ōǊŜǾŜǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘΩ¦[a 

comme « Permis drone » semble peu adapté, de même, certaines notions de la loi mériterait une 

clarification notamment la distance de « vol à vue ». 

3) La législation 

 

Concernant la législation, elle est propre à chaque pays. En effet, lŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩAgence Européenne 

de la Sécurité Aérienne (EASA) ne ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ pas aux engins de moins de 150kg. Ainsi, la France a 

été le premier pays à légiférer sur le sujet et le 11 Avril 2012 deux arrêtés ont vu le jour. 

 

Le premier Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀŞǊƛŜƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŞǊƻƴŜŦǎ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ǎŀƴǎ 

personne à bord. Il distingue ainsi le vol « en vue » et le vol « hors vue », toutefois la notion reste 

ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴŜ ŘƻƴƴŜ ŀǳŎǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǇǊŞŎƛǎŜΦ  

De même, ǳƴ Ŏŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŘǊƻƴŜ ŞǾƻƭǳŜ « Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜs 

destinées Ł ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ƻǳ ŀǳ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ » pour une piste de moins de 1 нлл Ƴ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 

distance de 5km et pour une piste de plus de 1 нлл Ƴ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ млƪƳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ, les drones ne 

doivent pas circuler à proximité des aéroports et des aérodromes afin de ne pas perturber le trafic 

aérien. Notons que lorǎǉǳΩƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ Ǿƻƭ ŀǳǘƻǊƛǎŞ Ŝst fonction de 

ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ Notons que même si ƭΩon ne se situe pas à proximité de ce type 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ, la hauteur de vol est limitée à 150m pour des drones de moins de 2kg. 

[ΩŀǊǊşǘŞ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǿƻƭ ζ hors zone peuplée η όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘŜ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΣΧ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜnt sur les cartes aéronautiques) du vol « en zone 

peuplée » qui nécessiǘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 

Enfin, ǇǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩŀŞǊƻƳƻŘèle lorsque le drone est utilisé « exclusivement à des 

fins de loisirs ou de compétition η Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŀǳŎǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾǳŜΦ  
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Le deuxième arrêté du même jour est quant à lui «  relatif à la conception des aéronefs civils qui 

circulent sans aucune personne à bord, aux conditions de leur emploi et sur les capacités requises 

des personnes qui les utilisent ». Il  met en place différentes catégories en fonction notamment du 

ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩŜƴƎƛƴΦ  

- Catégorie A : «  Aéromodèles motorisés ou non de masse maximale au décollage inférieure à 

25 kilogrammes, ou, pour les aéronefs à gaz inerte, de masse totale (masse structurale et 

charge emportée) inférieure à 25 kg, comportant un seul type de propulsion » 

- Catégorie B : « tout aéromodèle ne respectant pas les caractéristiques de la catégorie A » 

- Catégorie C : « les aéronefs télépilotés captifs qui ne sont pas des aéromodèles, de masse 

maximale au décollage inférieure à 150 kg » 

- Catégorie D : « les aéronefs télépilotés qui ne sont pas des aéromodèles, motorisés ou non, 

non captifs, de masse maximale au décollage inférieure à 2 kilogrammes, ou, pour les 

aéronefs à gaz inerte, de masse totale (masse structurale et charge emportée) inférieure à 2 

kg » 

- Catégorie E : « les aéronefs télépilotés qui ne sont pas des aéromodèles, qui ne sont pas de 

catégorie C ou D, motorisés ou non, de masse maximale au décollage inférieure à 25 

kilogrammes ou pour les aéronefs télépilotés à gaz inerte de masse totale (masse structurale 

et charge emportée) inférieure à 25 kg 

- Catégorie F : « les aéronefs télépilotés qui ne sont pas des aéromodèles, de masse maximale 

au décollage inférieure à 150 kg ne respectant pas les caractéristiques de la catégorie C, D ou 

E » 

- Catégorie G : « les aéronefs télépilotés qui ne sont pas des aéromodèles, et qui ne 

correspondent pas aux critères des catégories C à F » 

Cet arrêté crée également différents scénarios : 

- S-1 : « Scénario opérationnel en vue directe du télépilote se déroulant hors zone peuplée, à 

une distance horizontale maximale de 100 mètres du télépilote » 

- S-2 : « Scénario opérationnel se déroulant hors zone peuplée, à une distance horizontale 

maximale de rayon d'un kilomètre du télépilote et de hauteur inférieure à 50 mètres au-

dessus du sol ou des obstacles artificiels, sans aucune personne au sol dans la zone 

d'évolution » 

- S-3 : « Scénario opérationnel se déroulant en agglomération ou à proximité d'un 

rassemblement de personnes ou d'animaux, en vue directe du télépilote, à une distance 

horizontale maximale de 100 mètres du télépilote » 

- S-4 : « Scénario opérationnel traitant d'une activité particulière de relevés, photographies, 

observations et surveillances aériennes se déroulant hors zone peuplée et ne répondant pas 

aux critères du scénario S-2 » 

Précisons ici que les scénarios ci-dessus ne sont pas tous ouverts Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀŞǊƻƴŜŦǎ 

même si la catégorie D (catégorie la plus répandue) peut quant à elle évoluer dans les différents 

scénarios. La loi prévoit enfin que le télépilote doit avoir validé la partie théorique du brevet ULM, et 

que son drone doit şǘǊŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!Ǿƛŀǘƛƻƴ /ƛǾƛƭŜ όDGAC). 

 

Comme nous allons le voir lors des différentes missions aérothermiques nous étions toujours dans le 

scénario S-1 avec un drone octorotor de catégorie E puisque son poids est compris entre 2 et 25kg et 

que nous volions en zone non habitée, ici au-dessus de champs agricoles.  
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II. Les drones et la prospection archéologique 

1) La prospection archéologique 

 

La prospection archéologique est « une méthode globale d'appréhension de l'ensemble des 

traces des aménagements apportés par les sociétés humaines à leur environnement physique et 

vivant » (Encyclopaedia Universalis). Cette démarche intervient avant la fouille et permet de mieux 

gérer celle-ci. Dans notre cas, la prospection est faite en amont des fouilles préventives. Ces fouilles 

préventives dites « fouilles de sauvetage » ƧǳǎǉǳΩŀǳ мт ƧŀƴǾƛŜǊ нллмΣ ǎƻƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜs dans la 

ƭƻƛ ǉǳƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

(route, carrière, voie ferréeΣΧύΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ζ diagnostic archéologique » 

(sondage en forme de tranchées régulières) voire même des fouilles prescrits par la Direction 

Régionale des Affaires Culturelles (DRAC). Ces travaux sont par la suite effectués généralement par 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜǎ !ǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉues Préventives (INRAP) et leur ōǳǘ Ŝǎǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ 

territoires et les sociétés passées grâce à la conservation de divers éléments par le sol. Notons que 

ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜ ƴŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ 

ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭs ne détruisent des sites. Toutefois, un classement des vestiges comme « Monuments 

Historiques » ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŀ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜǳǊ Ł ǊŜǾƻƛǊ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǾŜǎǘƛƎŜǎΦ bƻǘƻƴǎ 

que la prospection, à la différence de la fouille, est plus rapide et ne détruit pas le site : on parle de 

« méthode non invasive ». 

 

La prospection archéologique débute ainsi par un travail de recherche documentaire, il convient 

alors de consulter cadastre napoléonien, plans terriers, Etat de sectionΣΧ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 

graphiques, il ne faut pas négliger les sources écrites coƳƳŜ ƭŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴ 

ǇŀȅǎŀƎŜΣ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄΣ ƭŜǎ ƭƛŀǎǎŜǎ ƴƻǘŀǊƛŀƭŜǎΣΧ  

 

Puis, vient par la suite, le travail de terrain et ses différentes méthodes : 

 

Ҧ La prospection pédestre :  

 

Cette prospection se fait directement sur lŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ parcourt dans son intégralité en 

ramassant les vestiges archéologiques et en repérant les concentrations de mobilier. Les vestiges 

ainsi récoltés ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ quant à la datation du site. Cette méthode 

Řƻƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŀǇǊŝǎ le labour qui aura 

fait remonter divers éléments à la surface et avant les premières pousses qui rendront difficiles le 

repérage du mobilier. La période propice ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ donc ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ 

printemps. 

Il existe différentes méthodes comme on peut le voir sur la figure ci-dessous qui varie en fonction de 

la façon dont on couvre le terrain. 
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Figure 4 : Méthodes de prospection pédestre 

 
Source : « La prospection archéologique η ƭƛŎŜƴŎŜ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ Paris 1 cours n° 2, méthodes de 

ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ CΦ DƛƭƛƎƴȅ  

 

Ҧ [ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ : 

 

Ici on mesure la résistivité électrique du sol, et donc la capacité du sol à « absorber » le courant 

électrique. Elle est mesurée en ohm mètre par un résistivimètre. Cette méthode permet de repérer 

les structures en pierre et les dépressions sur une profondeur de 0.5 à 2 m. Concrètement,  des 

électrodes émettent un champ électrique continu et connu en direction du sol dont les ions et 

électrons vont se mettre en mouvement. Ces mouvements seront mesurés par un deuxième jeu 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜs cette fois passivesΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩƛŎƛ ŀǳǎǎƛ, il est nécessaire de parcourir la totalité de la 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŏƛ-dessous. 

 

Figure 5 : Matériel de prospection électrique 

 
Source : http://ulrvalor.univ-larochelle.fr/Methode-electrique 

 

 

Ҧ [ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ magnétique : 

 

Ici on ne mesure plus les mouvements électriques mais les variations du champ magnétique 

engendrées ǇŀǊ ƭΩŀƛƳŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ /ŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ōŃǘƛǎ ƻǳ ŘŜ 

dépressions sur une profondeur relativement proche de la surface. Tout comme la majorité des 

autres types de prospection, là encore, le chemin parcouru sera identique à la zone prospectée et 

nécessite un équipement spécifique comme on peut le voir ci-dessous. 
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Figure 6 : Matériel de prospection magnétique 

 
Source : http://www.univ-larochelle.fr/Comprendre-le-monde-qui-nous 

 

Ҧ [ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜ 

 

Ce type de prospection ressemble très fortement à la prospection électrique : on mesure également 

la facilité de propagation de ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ-ci.  Cette 

technique peut être déployée pour les études paléoenvironnementales, la recherche de zones 

ƘǳƳƛŘŜǎΣΧ ǎƛǘǳŞes ƧǳǎǉǳΩŁ сƳ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ǎƻƭΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜ, le terrain doit être parcouru en 

ƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎŜƳōƭŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŏƛ-après.  

 

Figure 7 : Matériel de prospection électromagnétique 

 
Source : http://ulrvalor.univ-larochelle.fr/Methode-electro-magnetique 

 

 

Ҧ La prospection aérienne 

 

9ƭƭŜ ŘƛŦŦŝǊŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ 

prenant un peu de hauteur. Le principe est simple : on embarque un appareil photo dans un avion, 

ǳƴ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜΣΧ Ǿƻƭŀƴǘ Ł ōŀǎǎŜ ƻǳ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ 

donc à ǊŜǇŞǊŜǊ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳ ŘŜǎ ŀƴƻƳŀƭƛŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ 

ŦƻǎǎŞǎΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴs litsΣΧ aŀƛǎ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƘŝǊŜ 

Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ŀǳŎǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘΦ !ƛƴǎƛ ŀǾŜŎ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ ǘȅǇŜ DŞƻǇƻǊǘŀƛƭ 

ou Google Earth, de plus en plus de personnes utilisent ce type de site pour repérer des anomalies. 

 

http://ulrvalor.univ-larochelle.fr/Methode-electro-magnetique
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Figure 8 : Exemple d'observation possible par prospection aérienne (ici une ferme) 

 
Source http://www.corpusetampois.com/che-21-francoisbesse2006prospection-etampois.html 

 

Ҧ La prospection aérothermique 

   

Cette étude, consiste à embarquer une caméra thermique dans un engin aéroporté, dans notre cas 

ǳƴ ŘǊƻƴŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ bâtiments ou fossés qui ne seraient pas forcément 

visibles avec un appareil photo classique. En effet, ces objets archéologiques ne réagissent pas de la 

même façon que le sol aux apports thermiques. Comme nous allons le voir, les fossés seront 

généralement plus froids ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǎƻƭ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ōŃǘƛǎ ŎŜ ǎŜǊŀ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƛƭǎ 

apparaîtront plus chaud que le reste. 

Cette technique a vu le jour dans les années 70 avec notamment les travaux de A.Tabbagh, de Berlin 

et al et se sont poursuivis par les travaux de Bellerdy et al, de Lundén, de Bendor et al, Scollar,Χ Ainsi 

A.Tabbagh, précurseur dans ce domaine, avait cherché à définir le moment optimal pour la 

thermographie aéroportée. Suite à ses recherches (1977), il conclut  que la matinée ou le début de la 

ƴǳƛǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜs. De même, voler après une vague de 

ŎƘŀƭŜǳǊ ƻǳ ŘŜ ŦǊƻƛŘ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀŞǊƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ Lƭ ƴƻǘŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

possible de définir un moment où le bruit de sol (Perturbation thermique générée par le sol qui 

ŎƻƳǇƭƛǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎύ ǎŜǊŀƛǘ ŀōǎŜƴt, toutefois les ciels couverts semblent fortement 

réduire ces bruits. Enfin, ƛƭ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ζ uniformisant » des fortes précipitations qui auront donc 

tendance à niveler les contrastes thermiques. 

 

A.Tabbagh, ŘŜ [ǳƴŘŞƴΣ .ŜƭƭŜǊŘȅΣΧ ǊŞŀƭƛǎaient jusque-là leurs études par avion équipé ŘΩǳƴ 

radiomètre scanner qui rendait le recours à cette méthode couteux et peu souple du fait de la 

ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŞƻΣ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǾƻƭΣΧ LŎƛ, le drone et la caméra thermique de la 

plateforme Archéodrone seront retenus pour effectuer ce travail de prospection aérothermique. 

GǊŃŎŜ ŀǳ ŘǊƻƴŜ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ǾƻƭŜǊ Ł мрлƳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩŀǾƛƻƴ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ Ǿƻƭ 

minimale était de 600m. 

Dans notre cas, la prospection concerne le tracé de la future LGV Toulouse-Bordeaux (prévue pour 

2020), elle intervient dans le cadre du Projet Recherches sur les Espaces, le PEuplement et les 

Réseaux Anciens de la GaronnE (REPERAGE) et plus précisément dans le cadre de la Prospection 

Archéologique Multi-Méthodes (PAM²). PAM² intègre des méthodes de prospections non invasives 

ǉǳƛ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ 

approfondie de sites déjà connuǎ όǎǳǊŦŀŎŜΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣΧύΣ ƭes prospections pédestre, aérienne et 

aérothermique étant les plus largement retenues par PAM². Précisons ici que ce projet, ne pouvant 

couvrir tout le tracé de la future LGV, se concentre sur une zone allant de Saint-Nicolas-de-La-Grave à 

Bressols, ǎƻƛǘ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭomètres.  
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2) Archéodrone 

 

Archéodrone, ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ Ǿǳ, Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ¢9ww!9Φ !ǊŎƘŞƻŘǊƻƴŜ ǎŜ 

compose entre-autre ŘΩǳƴ ŘǊƻƴŜ doté ŘΩǳƴŜ ŎŀƳŞǊŀ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭΦ  

[Ŝ ŘǊƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘǊƻƴŜ Ł ǾƻƛƭǳǊŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻŎǘƻǊƻǘƻǊ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŞǉǳƛǇŞ 

ŘΩǳƴ Dt{ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƛƴŜǊǘƛŜƭ о5 ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ ƴŀŎŜƭƭŜ ¢ƛƭǘ όorientable uniquement 

ŘŜ ōŀǎ Ŝƴ Ƙŀǳǘύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ǾƛŘŞƻΦ Ce drone a été réalisé par la société Flying Eye 

basée dans les Alpes-Maritimes et acheter grâce à des financements FEDER. [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ōŀǎŜ 

est cŜƭƭŜ ŘΩǳƴ aƛƪǊƻƪƻǇǘŜǊ hƪǘƻ ·[ équipé de deux batteries. Le drone est piloté par radiocommande 

(ici une Graupner MC-20) ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Ƴŀƛǎ ƭa majeure partie des vols est, par la 

suite, faite en autonomie par le drone qui se déplace grâce à son GPS sur des points définis au 

préalable sur un logiciel spécifique et envoyé par la suite au drone. Toutefois,  le pilote a toujours les 

mains sur les cƻƳƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ [Ŝ ŘǊƻƴŜ ǎǳǇporte une charge utile de 2.5 

ƪƎ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴƎƛƴ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Ŝst donc compris entre 2 et 25 kg ce qui le classe comme ƻƴ ƭΩŀ 

vue en drone de catégorie E. De même, Rappelons que le drone est utilisé en scénario S-м ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ Ǿƻƭ Ł ǾǳŜ ƘƻǊǎ ȊƻƴŜ ǇŜǳǇƭŞe (ici au-dessus de champs agricoles) et à moins de 150 m 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

Figure 9 : Archéodrone 

 
Source : http ://blogs.univ-tlse2.fr/archeodrone/ 

 

La nacelle ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƳǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ photo classique (pour la photogrammétrie) ou une caméra 

thermique. Ici, nous utilisons uniquement la caméra thermique qui est reliée au sol par un système 

de retour vidéo permettant Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘer la photo quand il le décide (en fonction de la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳƛ ǾŀǊƛŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ, de la position de la 

ƴŀŎŜƭƭŜΣ Řǳ ŎƻƴǘǊŜƧƻǳǊΣΧύ [ŀ ŎŀƳŞǊŀ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ employée est une FLIR T620 utilisée généralement à 

ƭŀ Ƴŀƛƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎŀƳŞǊŀ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł 

ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΦ [ŀ ¢снл a une résolution de 640 x 480 Pixels, elle détecte des changements de 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΦлпϲ/ et a une précision de +/- 2°C. Cette caméra est également équipée 

ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻǘƻ de 5 mégapixels qui permet la réalisation de « couple de cliché » avec une image 

classique et une image thermique prise en même temps. 

 

Figure 10 : Flir T620 

 

Source : http://www .flir.com/thermography/americas/us/content/ ?id=36667 

http://blogs.univ-tlse2.fr/archeodrone/
http://www/
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Enfin, la station au sol est équipée ŘΩǳƴ ŞŎǊŀƴ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ǾƛŘŞƻ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǾƻƛǊ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ǊŞŜƭ ŎŜ 

ǉǳŜ Ǿƻƛǘ ƭŀ ŎŀƳŞǊŀ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ŘΩǳƴ ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ǇƻǊǘŀōƭŜ afin de transmettre les points de passages 

ό²ŀȅǇƻƛƴǘǎύ Řǳ ŘǊƻƴŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǾƻƭΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜs informations de télémétrie 

όƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ōŀǘǘŜǊƛŜΣ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǾƛǘŜǎǎŜΣΧύ. 

3) La mesure thermique 

 

Avant tout il est ici important de prendre en compte quelques points quant à la précision de la 

mesure thermique. 

Figure 11 : Mission de Berry-Sarré du 06 Juin 2013 vers 18h 

Photos 1 : échelle automatique Photos 2 : échelle automatique 

  
Photos 1 : échelle harmonisée Photos 2 : échelle harmonisée 

  
Comme on peut le voir sur le tableau ci-dessus, la caméra thermique a une précision insuffisante 

pour pouvoir comparer des clichés pris sur une même zone. Les images ci-dessus illustrent bien cette 

« Variation » de précision de plus ou moins 2°C (précision de la caméra). Ainsi, on peut voir que par 

défaut, le logiciel de traitement des images thermiques « FLIR Tools » attribue une échelle 

automatiquement à chaque image en fonction de son maximum et de son minimum thermique. On 

peut donc noter que sur les photos 1 et 2 prises ǎǳǊ ǳƴ ƳşƳŜ ǎƛǘŜ Ł мл ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ƭŀ 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ нΦнϲ/ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ est impossible dans un tel laps 

de temps. 

De ce fait, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƛƳŀƎŜ où il faudra tenir compte 

ŘΩǳƴŜ ŘƛŦférence de température pouvant atteindre пϲ/ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ. Aucune analogie ne 

pourra donc être faite entre les images, on ne pourra donc pas ŎƻƳǇŀǊŜǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ŘΩǳƴ 

ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǾƻƛǊe ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ Dans notre cas précis cela pose quelques difficultés quant à 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ !ǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳéra 

on aurait pu par exemple analyser la température de vestiges enfouis connus et chercher dans les 

alentours des anomalies de même température que ces mêmes vestiges. Cela nous aurait permis 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŎŜ Ƴême type de site archéologique.  

Ainsi, nous étudierons ici les contextes des différentes missions une à une afin de voir les conditions 

climatiques ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎŜƭŀ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

qui semblent ƎǳƛŘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŎŜ Ŧŀƛǘ, nous tenterons 

de dégager des conditions optimales de vol aérothermique en fonction des résultats des missions 

thermiques déjà effectuées.  
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4) Les missions de thermographie aéroportée 

 

Depuis la mise en place de la plateforme Archéodrone plusieurs missions de prospection thermique  

ont été réalisées sur le territoire national : 

 

- Odars Estanque (01/02/12) 

- Odars Estanque (09/02/12) 

- Baillargues (02/03/12) : Baillargues et Voie romaine 

- Odars Communal (15/03/12) 

- Odars Communal (29/03/12) 

- Lot ς Saint Cernin (04/04/12) 

- Saint-Bertrand-de-Comminges (04/05/12) : site 1, site 2, site 3, église 

- Lagrasse (10/05/12) 

- Odars Communal (01/06/12) 

- Baillargues (29/01/13) : Baillargues 

- Berry (06/06/13) : Berry - Sarré 

- Berry (07/06/13) : Bernière enclos, site 09 

- Berry (08/06/13) : St-Mart 

- Cerdagne (11/06/13) 

- Saint-Antonin-Noble-Val (05/02/14) 

- Saint-Porquier (03/03/14) : site 1, mare, site 2, site 3 

- Izaut-de-ƭΩƘƾǘŜƭ όмсκлпκмпύ : site 1, site 2 

- Saint-Porquier (27/05/14) : site 1, site 2 

- Saint-Porquier (28/05/14) : site 1, site 2, site 3 

- Soubise (03/06/14) : site 1, site 2 

- Soubise (04/06/14) : site 2 

- Saint-Porquier (18/06/14) : site 1, site 2, site 3 

- Saint-Porquier (20/06/14) : Romain 1, Romain 2 

 

On peut ainsi remarquer que certaines missions ont été renouvelées plusieurs fois sur un même site, 

ce qui, comme nous allons le voir, Ǿŀ ǎΩavérer très utile dans notre mission de détermination du 

moment optimal de prise de vue thermique. En effet, ƭΩune des missions de mon stage était de 

déterminer ce moment optimal, en étudiant ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩ!Ǌchéodrone. Puis, par la 

suite, nous comparerons ces résultats avec les ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!Φ ¢ŀōōŀƎƘ ǉǳƛ, malgré un équipement 

différent, étudiait également les anomalies thermiques du sol. Notons aussi que certaines missions 

sont divisées en plusieurs sites comme par exemple la mission berry avec : Bernière enclos, site 09, 

Sarré, St Mart ou encore celle de Saint-Bertrand-de-Comminges avec : site1, site2, site3, église. 
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5) Résultat des prospections thermiques par drone   

 

Les conditions de chaque mission de prospection thermique ont été regroupées dans un 

tableau (cf Annexe numérique).Toutes les données météorologiques de ce tableau sont issues du site 

météociel (http://www.meteociel.fr/ ). Pour ce faire, les stations météo les plus proches des sites 

étudiés ont été prises malgré parfois des distances importantes. Parmi les données de météociel on 

trouve les températures ƳƛƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ 

ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ WΩŀƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉǳ trouver sur ce site, la pluviométrie et 

ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜment. De même, ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ pu avoir les températures horaires en identifiant dans la 

colonne « heure aprox η ƭΩƘŜǳǊŜ ayant servi à donner la température durant le vol (« T (heure-vol) »), 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ƘǳƳƛŘŜȄΣ ƭŜ ǿƛƴŘŎƘƛƭƭΣ ƭŜ ǾŜƴǘΣ ƭŜǎ ǊŀŦŀƭŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ. Cette 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ƳΩŀ été utile pour déterminer si ƭΩon était dans des conditions 

dépressionnaires ou anticycloniques grâce au seuil de 1013hPa (colonne « TEMPS »). La nébulosité 

ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ toujours renseignée (colonne «  nébulosité »), ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ nébulosité du site 

(colonne « Nuage réel ») en me basant sur le ciel ǉǳŜ ƭΩon pouvait voir sur les photos lors de chaque 

mission tout en gardant le principe de mesure de la nébulosité de météociel (1/8 ciel dégagé et 8/8 

ciel couvert). bƻǘƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ces données ont été regroupées dans des graphiques figurant 

également ǎǳǊ ŎŜ ƳşƳŜ ǎƛǘŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ. Ces graphique sont accessible via un lien 

hypertexte dans la colonne « Bilan jour ηΦ WΩŀƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊƛǎ les graphiques journaliers des 

températures ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƧΩŀƛ ǇƭŀŎŞ ǳƴ ǊŜǇŝǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎǎƛƻƴΦ  

Grace à ce même site, ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ pu retrouver la température du sol (de 0 à 10cm) toutefois la donnée 

était moins précise car elle se faisait par lecture de carte nationale. De même, celle-Ŏƛ ƴΩŞǘait pas 

donnée de façon horaire mais toute les trois heures, ainsi la colonne « Heur T-sol » permet de voir 

ƭΩƘŜǳǊe de référence choisie pour cette température du sol. /Ŝƭŀ ƳΩŀ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ 

différence de température entrŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ  ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƭƻǊǎ Řǳ ǾƻƭΦ Les résultats de ce calcul 

figurent dans la colonne « air/sol ». 

WΩŀƛ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ, grâce au site géoportail (http://www.geoportail.gouv.fr/accueil), pu identifier le type 

de sol survolé lors de chaque mission. La colonne « Pedo » donne le code présent sur la carte 

pédologique du géoportail, et la colonne « DEF pedo » donne une partie de la définition de ce code. 

 

Enfin, dans ce tableau ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ŦŀƛǊŜ figurer ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ǊŜpérée froide ou chaude voire 

encore les deux lorsque sur une même image il y avait deux anomalies différente ou encore « RAS » 

ǉǳŀƴŘ ŀǳŎǳƴŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ƴΩŀ Şǘŀƛǘ ǊŜǇŞǊŞŜΦ [e type de vestige cherché est également mentionné 

même si parfois nous ne recherchions rien de spécial noter ici « Inconnus ». Le recouvrement de la 

parcelle a aussi été inventorié : notons que la valeur « multiple » signifie que lors du vol différentes 

occupations du sol ont été survolées. De même, la valeur « jeunes cultures » a été renseigné lorsque 

la culture faite sur le terrain étudié ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞe. Puis, ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ températures lors des 

sept derniers jours a été renseignée afin de situer le contexte météorologique lors de la mission. 

Pour finir, lŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ont été évaluées afin notamment de 

comparer les données de la caméra avec celle de météociel. Il en ressort que de manière générale, 

les températures de la caméra sont plus élevées que celles du site internet. 

 

 

 

http://www.meteociel.fr/
http://www.geoportail.gouv.fr/accueil
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Notons que nous étudierons ici principalement les missions qui ont été renouvelées au moins 

une deuxième fois afin de pouvoir comparer une même anomalie dans des conditions différentes 

Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩen déduire des conditions optimales. Toutefois, en annexe 1, figurent les observations 

ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘŜs mais qui reflètent tout de même un intérêt dans la 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ. Enfin, ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

permis de repérer des anomalies thermiques comme : 

 

- La mission Lot-Saint-Cernin du 4 Avril 2012 vers 11h40 malgré une prospection pédestre 

ǎǳǇǇƻǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ bâtisse 

- La mission Lagrasse du 10 Mai 2012 vers 14h45 malgré une étude du site supposant la 

présencŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ bâtiments du village 

- La mission Cerdagne du 11 Juin 2013 entre 16 et 17h ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘΩǳƴ 

parcellaire de ƭΩŃƎŜ du bronze 

- La mission St-Antonin-Noble-Val du 5 Février 2014 entre 16 et 17h ici un ancien bras mort 

était recherché  

- La mission St-Porquier Site 3 (Mission du 13 Mars 2014 vers 16h45) ǊƛŜƴ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƴΩŞǘŀƛǘ 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ Řǳ ǎƛǘŜ о ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Porquier. Comme nous le verrons par la suite cette mission a permis de voir les effets du vent 

sur la prospection thermique. 

 

Avant ce comparatif il est important de rappeler que Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ нϲ/ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳŞǊŀ 

thermique, il ne sera pas possible de comparer la température dΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ clichés 

différents. Toutefois, nous pourrons toujours étudier le contexte de cette anomalie et la différence 

de température avec son environnement immédiat. 

 

Nous allons donc maintenant étudier les missions qui ont été renouvelées au moins une 

deuxième fois. 

 

Ҧ hŘŀǊǎ-communal 

 

15 Mars 2012 vers 17h 29 Mars 2012 vers 7h30 01 Juin 2012 vers 15h 

Minimum : 6.2°C 

Maximum : 24.2°C 

Amplitude : 18°C 

Température horaire : 23°C 

Différence sol/air : 11.4°C 

Nébulosité sur site : 0/8 

Pluviométrie : 0mm 

Ensoleillement : 11.2h 

Vent : 15km/h 

Rafale : 22km/h 

Couverture : Jeunes cultures 

Minimum : 6.7°C 

Maximum : 23.9°C 

Amplitude : 17.2°C 

Température horaire : 6.6°C 

Différence sol/air : -2.7°C 

Nébulosité sur site : 0/8 

Pluviométrie : 0mm 

Ensoleillement : 11.9h 

Vent : 7km/h 

Rafale : 4km/h 

Couverture : Jeunes cultures 

Minimum : 15.4°C 

Maximum : 31.1°C 

Amplitude : 15.7°C 

Température horaire : 12°C 

Différence sol/air : 11.8°C 

Nébulosité sur site : 0/8 

Pluviométrie : 0mm 

Ensoleillement : 13.2h 

Vent : 7km/h 

Rafale : 19km/h 

Couverture : Jeunes cultures 

Anomalie : Froide (17°C) 

Vestige : Ancienne ferme 

Anomalie : Chaude (4.5°C) 

Vestige : Ancienne ferme 

Anomalie : Froide (28°C) 

Vestige : Ancienne ferme 
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Source des graphiques ci-dessus : http://www.meteociel.fr/  

 
  

  
 

 

Grâce à ces images nous pouvons ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ (encadré noir) de 

ŦƻǊƳŜ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦŜǊƳŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜ, nous pouvons 

noter que cette anomalie est difficile à cerner sur la photo du 1er juin cela est peut-être dû au fait 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

missions. Nous pouvons aussi relever que la température minimale de cette journée et celle du sol 

restent relativement plus élevées que dans les deux autres situations. Nous pouvons aussi remarquer 

ǉǳŜ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƘƻǘƻ Řǳ нф aŀǊǎ. Nous pouvons dès lors remarquer 

ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ Řǳ ǎŜǳƭ Ǿƻƭ Ƴŀǘƛƴŀƭ : en effet, les deux autres se déroulent Řŀƴǎ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi. Nous 

pouvons aussi noter ǉǳŜ ƭΩamplitude thermique est relativement importante même si elle reste en 

dessous de celle du 15 mars.  

Dès lors, ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǾƻƭŜǊ ƭŜ ƳŀǘƛƴΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŀǾŜŎ 

une température minimale et une température du sol faible. En effet, ƭŀ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǿƻƭ Ƴŀǘƛƴŀƭ 

semble être un facteur déterminant puisque peu de facteurs ont changé entre le 15 et le 29 mars 

dans les deux cas on est dans une période de réchauffement, avec des températures minimales 

faibles, ǳƴŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŦƻǊǘŜΣΧ ƭŜ ǎŜǳƭ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ŘƛŦŦère esǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ 

image beaucoup plus nette le matin. 

 

http://www.meteociel.fr/
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Ҧ hŘŀǊǎ-Estanque  

 

01 Février 2012 vers 10h 09 Février 2012 vers 11h30 

Minimum : -0.8°C 

Maximum : 2.4°C 

Amplitude : 3.2°C 

Température horaire : 0.2°C 

Différence sol/air : -0.8°C 

Nébulosité sur site : 7/8 

Pluviométrie : 0mm 

Ensoleillement : 1.5h 

Vent : 6km/h 

Rafale : 9km/h 

Couverture : Jeunes cultures 

Minimum : -12.4°C 

Maximum : -1.9°C 

Amplitude : 10.5°C 

Température horaire : -5.6°C 

Différence sol/air : -0.6°C 

Nébulosité sur site : 0/8 

Pluviométrie : 0mm 

Ensoleillement : 9.5h 

Vent : 9km/h 

Rafale : 15km/h 

Couverture : Jeunes cultures enneigées 

Anomalie : RAS 

Vestige : Parcellaire Napoléonien 

Anomalie : RAS 

Vestige : Parcellaire Napoléonien 

  

Source des graphiques ci-dessus : http://www.meteociel.fr/  

 

  
NB Υ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŜǇŝǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƛǘǳer ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƛƳŀƎŜǎ ƭΩǳƴŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜύ 

http://www.meteociel.fr/



































































































